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Que personne ne prenne ta couronne 
 

D ans Apocalypse 3:11, l’apôtre Jean inspiré par 
Jésus écrit : «… Retiens ce que tu as, afin que 

personne ne prenne ta couronne ». Comment pou-
vons-nous laissez une personne prendre notre cou-
ronne ? Nous trouvons dans les Écritures l’exemple 
frappant d’un homme nommé Achitophel, 
l’homme le plus sage d’Israël à son époque. Il était 
l’un des conseillers intimes de David ; cependant, 
Achitophel se laissa gagner par la colère et ne par-
donner pas. Son amertume le conduisit au péché, à 
la trahison et au suicide. Examinons son histoire 
afin de répondre à notre question.  
Nous connaissons tous l’histoire de David et de 
Bath-Schéba décrite dans 2 Samuel 11. Sans son 
repentir, David serait tristement entré dans l’His-
toire comme un roi injuste. Cependant, David 
s’est repenti et Dieu l’a pardonné. Mais certains 
membres de sa famille n’ont pas pu pardonner. 
Nous pensons souvent que David avait vu Bath-
Schéba par accident, mais en fait, ils se connais-
saient probablement depuis des années. 
2 Samuel 23:8 nous donne la liste des 37 vaillants 
hommes de David, et au verset 39, se trouve le 
nom de Urie le Héthien que David avait tué. 
D’après 2 Samuel 11:3, nous savons que Bath-
Schéba était la fille d’Eliam et selon 2 Samuel 
23:34, Eliam (l’un des vaillants hommes de David) 
était le fils d’Achitophel. Selon I Chroniques 27:33, 
Bath-Schéba était la petite-fille d’Achitophel qui 
était un conseiller proche du roi David. Elle était 
donc la petite-fille de son conseiller et la femme 
de l’un de ses vaillants hommes, ainsi que la fille 
d’un autre de ses vaillants hommes. 
Tout cela nous démontre clairement que David la 
connaissait bien quand il la vit par sa fenêtre ! 
Pensez maintenant à cette histoire, mais du point 

de vue d’Achitophel. Voici David, le roi d’Israël 
choisi par Dieu, celui qu’il sert fidèlement de-
puis des années. Ce même homme céda à son 
désir et déshonora ainsi sa petite-fille et toute sa 
famille. Il conspira pour tuer son petit-
fils, l’époux de sa petite-fille, entrainant le décès 
de l’enfant ainsi conçu, son arrière-petit-fils. 
Achitophel devait être fou de rage. Auriez-vous 
pu pardonner à David s’il avait fait cela à l’un 
des membres de votre famille ?  
Des années plus tard, lorsque le fils de David, 
Absalom, organisa un coup d’État et que David 
dû fuir Jérusalem pour survivre, 2 Samuel 15:31 
nous dit qu’Achitophel faisait partie des conspira-
teurs qui se levèrent contre David. 
Le conseil d’Achitophel à Absalom était la clé de 
son succès initial car ses conseils avaient autant 
d’autorité que si l’on eut consulté Dieu Lui-même 
(2 Samuel 16:23). 
Si Absalom avait suivi les conseils d’Achitophel, 
David aurait été tué. Cependant, après l’interven-
tion de Dieu, Achitophel se rendit compte que son 
conseil avait été contrecarré et que la rébellion 
d’Absalom finirait par un échec (2 Samuel 17:23). 
Il rentra chez lui et se suicida.  
Quelle fin tragique dans la vie d’un grand 
homme ! Il laissa un autre homme prendre sa 
couronne. Achitophel laissa son amertume, et son 
manque de pardon troubler son jugement. Il avait 
de très bonnes raisons d’être en colère et de se 
sentir offensé, mais il aurait dû également se 
rendre compte et comprendre que David s’était 
repenti et que Dieu avait pardonné à David.  
Ne soyons pas comme Achitophel ! Apprenons à 
pardonner, tournons nos regards vers Dieu lors-
que ceux qui nous ont offensés se repentent afin 
que personne ne prenne notre couronne !         
— Tim Pebworth 
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Q uand j’étais enfant, l’une des premières phrases 
que mes parents m’ont enseignée était : « Les 

bâtons et les pierres peuvent briser mes os, mais les 
mots ne me blesseront jamais. » Il est fort probable 
que vous ayez aussi entendu cette petite phrase pen-
dant votre  enfance.  
Ce dicton simple est souvent expliqué aux enfants afin 
de les aider à apprendre que les attaques verbales, les 
paroles déplaisantes qu’ils peuvent entendre ou leur 
être adressées, ne peuvent pas vraiment les blesser 
autant que les attaques physiques qui elles, peuvent 
entraîner des os brisés.  
Personne ne connait vraiment l’origine de cet idiome.  
La plus ancienne source connue que j’ai pu localiser 
se trouve dans le journal officiel de l’Église métho-
diste épiscopale africaine (EME), The Christian 
Recorder, de mars 1862, où il est écrit : « Souviens-
toi du vieil adage, « des bâtons me briseront les os mais 
les mots ne me feront jamais de mal ». Cette publication 
ne fait que citer ce vieil adage, sans pour autant en indi-
quer la source. 
Cet adage peut en quelque sorte aider un enfant à 
surmonter une blessure causée suite à une injure, 
mais nous savons tous qu’au fond ce principe n’est 
pas tout à fait exact.  
Le fait est que les mots font mal !  
Les os brisés guérissent bien souvent beaucoup 
plus vite que les dommages causés par des paroles 
blessantes. Certaines personnes souffrent toute leur 
vie suite à des propos blessants. 
Les mots que nous utilisons, l’intonation et la force 
utilisées, les insinuations implicites ou les mensonges 
flagrants peuvent détruire le caractère, la réputation ou 
l’estime de soi d’une personne.  
D’un autre côté, les paroles peuvent également cons-
truire, louer, encourager, renforcer et faire preuve de 
miséricorde. Les paroles que nous prononçons peuvent 
être soit une pierre d’achoppement, soit un marche-
pied, elles peuvent blesser des personnes ou bien les 
élever. Les paroles peuvent semer la discorde ou ap-
porter la paix. 
Le neuvième commandement ne dit pas simplement 
« tu ne mentiras pas », il dit plutôt : « tu ne porteras 
pas de faux témoignage » (Exode 20 :16). Porter un 
faux témoignage inclut le mensonge, mais bien plus 
encore. Cela implique le fait de ne pas dire toute la 
vérité, de répéter des propos entendus sans savoir s’ils 
sont fondés, ou encore de faire une déclaration dans 
l’intention de créer une fausse impression.  
Le neuvième commandement consiste à prendre soin, 
à considérer chaque parole prononcée, sachant que 
nous aurons à répondre de chaque mot prononcé en 
vain (Matthieu 12 :36). Dans le désert, les enfants 
d’Israël assistèrent aux plus grandes manifestations de 
Dieu jamais vécues auparavant, et que firent-ils ? 
Ils protestèrent et ne cessèrent de se plaindre. Dans 
sa lettre à l’Église de Corinthe, l’apôtre Paul déclare 

que la plupart des Israélites moururent à cause de 
leurs murmures et de leurs plaintes constantes (1 
Corinthiens 10 :10).  
Nous voyons donc que les paroles sont très impor-
tantes et qu’elles peuvent entrainer certaines consé-
quences. Dans le livre des Proverbes, nous trouvons 
une liste de six choses que Dieu déteste, mais qu’il 
y a également une 7ème dont Il a horreur 
(Proverbes 6:16-19).  
Un examen attentif de la liste révèle que trois de ces 
sept éléments impliquent l’utilisation inappropriée de 
nos paroles, des choses que nous disons ou de la façon 
dont nous les disons.  
Une langue menteuse, un faux témoignage excite les 
querelles entre frères. Réfléchissons un instant au sens 
de cette dernière phrase. Le fait d’exciter des que-
relles ne se limite pas seulement à une personne qui 
fait cela par habitude, de manière active et continue.  
Le mot hébreu pour « exciter » est salah, ce qui si-
gnifie transmettre, envoyer, lâcher, pousser en avant 
(The Complete Word Study Dictionary: Old Testa-
ment, [Dictionnaire Complet d’études des mots : 
Ancien Testament, 2003, p.1146]). Cela évoque le 
fait de « déclencher » ou d’envoyer, cela ne 
s’adresse pas seulement à une personne faisant cela 
par habitude.  
Ce mot est utilisé dans 1 Samuel 20 pour décrire 
l’action de tirer une flèche (1 Samuel 20:36 ), une 
action simple qui consiste à lancer une flèche sur sa 
trajectoire. Le mot hébreu pour « querelle » est ma-
down, qui signifie également discorde ou dissension.  
« Il s’agit d’une querelle ou d’un différend qui ne 
peut pas être arrêté une fois commencé » (Dictionnaire 
complet d’études de mots : Ancien Testament, 2003, 
p. 571). 
Ainsi, lorsque nous associons ces deux définitions, 
nous pouvons voir qu’une personne qui excite les 
querelles est une personne qui déclenche ou sème 
une discorde et qu’une fois déclenchée, celle-ci ne 
peut  plus être arrêtée. Cela ne se limite pas à ceux 
qui causent continuellement des disputes et des pro-
blèmes.  
En fait, semer la discorde ou exciter des querelles 
pourrait aussi être le résultat d’une simple petite 
phrase. Parfois, une personne sème délibérément la 
discorde — c’est le but qu’elle recherche.  
Certains peuvent également en être coupable, mais 
involontairement, peut-être rien qu’en passant à côté 
d’une conversation, n’en ayant entendu que la moi-
tié, mais le résultat est le même : blessure, dom-
mage, discorde, querelle. Que ce soit délibérément 
ou accidentellement, la personne qui fait cette décla-
ration est maintenant responsable d’avoir semé la 
discorde.  
Nous voyons donc que nous devons faire attention à 
chaque parole que nous prononçons. Une autre cita-
tion que j’ai entendue, il y a quelques années et qui 
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mérite d’être rappelée, est la suivante : « Les mots 
sont comme un feu, ils peuvent réchauffer votre mai-
son ou bien la réduire en cendres. »   
Nos paroles réchauffent-elles la maison de Dieu ou 
tentent-elles de la réduire en cendres ?  
L’adversaire continuera à lancer ses pics enflammés, 
au niveau individuel, et sur l’ensemble de l’Église 
dans le but de brûler la maison (Éphésiens 6:16). 
Soyons sûrs de ne pas participer, par inadvertance, à 
ces attaques. 
Dans sa lettre à Timothée, Paul l’enjoint à rappeler aux 
frères de ne pas employer de paroles vaines et d’éviter 
les babillages profanes et vains, car ils ne font qu’en-
gendrer davantage d’impiété (2 Timothée 2:14, 16).   
Dans sa lettre à l’Église d’Éphèse, Paul écrivit : « Qu’il 
ne sorte de votre bouche aucune parole mauvaise, mais, 
s’il y a lieu, quelque bonne parole, qui serve à l’édi-
fication et communique une grâce à ceux qui l’en-
tendent. » (Éphésiens 4:29 ) 
Nos assemblées sabbatiques et lors des Jours saints 
ne sont pas faites pour échanger de vaines paroles ou 
exciter des querelles, mais au contraire, nous devons 
veiller « les uns sur les autres pour nous exciter à 
l’amour et aux bonnes œuvres » (Hébreux 10 :24). 
Ne sous-estimez jamais le poids de vos paroles.  
Dieu veut qu’elles soient constructives, édifiantes, 
encourageantes, plutôt que destructrices ou dépri-
mantes.  
Comme Salomon l’écrivit : « Les paroles agréables 
sont un rayon de miel, douces pour l’âme et salu-
taires pour le corps. » (Proverbes 16:24)  
— Len Martin,  United News  novembre-décembre 2018 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Comment Dieu créa-t-Il ?  
Pendant cinq jours, Dieu S’adonna au travail pour 
transformer la Terre en un lieu qui pourrait abriter la 
vie humaine (Genèse 1:23). 
Pouvez-vous imaginer l’énorme puissance, la force 
sublime nécessaire pour changer toute la surface de la 
planète en une semaine ? 
Rappelez-vous, Dieu n’est pas une seule personne, 
mais une famille : la Famille Divine ! C’est le Père 
qui entreprend les projets suprêmes. Ainsi, Il décida 
ce qu’il fallait faire, et recommanda à la deuxième 
personne de Sa famille de mettre Son plan à exécu-
tion. Cette deuxième personne s’appelle le Verbe, ou 
la Parole de Dieu, parce qu’elle est le Porte-parole 
qui parle quand le Père le lui commande. Cette deu-
xième personne est celle qui, plus tard, née sous forme 
humaine, devint Jésus-Christ. Ainsi, cette deuxième 
personne, le Verbe, ou la Parole, exécuta ce que Dieu 
le Père avait décidé de faire. Instamment, le Saint-
Esprit, le pouvoir tout-puissant, produisit ce que la 
Parole avait ordonné. Voilà comment Dieu créa et fit 
tout par Jésus-Christ (Jean 1:3). 
Le premier jour de la formation de la surface de la 
Terre, Dieu prépara des périodes de nuit et de jour, en 
éliminant la plus grande partie des gaz et des fumées 
qui entouraient la planète en rotation. 
Alors, pour la première fois depuis la chute de Satan et 
de ses démons, une petite lumière parvint jusqu’à la 
surface de la Terre ; cette surface, suite à la chute de 
Satan, avait été recouverte de nuées denses et noires et 
d’un épais manteau de ténèbres. Aucun rayon de lu-
mière, que ce soit celle du soleil, de la lune ou des 
étoiles, ne pouvait pénétrer les nuages (Genèse1:3-5). 
Le second jour, Dieu forma une vaste étendue d’air 
frais au-dessus de la Terre. Cela fit monter la plupart 
des vapeurs d’eau, telle la vapeur d’une bouilloire, et 
forma les nuages, clairs et ondoyants dans le ciel. Cet 
air, une combinaison de gaz salubres, nous est connu 
aujourd’hui sous le nom d’atmosphère (Genèse 1:6-8). 
La création de l’atmosphère était indispensable, parce 
que l’Homme a besoin d’air pour vivre. Nous vivons 
tous dans une épaisse mer de gaz, tout comme les 
animaux aquatiques vivent dans l’eau des océans. 
 
Les trois cieux 
Dieu appela cette atmosphère ciel (Genèse1:8). Mais 
dans la Bible, il est aussi question de deux autres cieux. 
L’un d’eux est le vaste espace au-delà de l’atmosphère 
(Genèse1:14). L’autre, c’est le lieu où se trouve Son 
trône (Actes 7:49). Dieu ne nous a pas précisé l’en-
droit exact de ce dernier, et les astronomes sont inca-
pables de le découvrir parce qu’il n’est pas visible à 
l’œil humain ! 
Le troisième jour, notre créateur moula la croûte de la 
Terre, de sorte qu’une partie fut élevée, et une autre 
abaissée. La grande couche d’eau couvrant la planète 
se précipita dans les profondeurs et forma les mers. 

LA BIBLE RACONTÉE AUX ENFANTS 

Avant de parler à votre famille, à vos amis ou à d’autres 
membres de l’Église, réfléchissez-vous aux paroles que vous 
allez prononcer ? Mieux vaut parfois réfléchir avant de parler . 
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De larges portions de terre apparurent au-dessus des 
eaux, et formèrent les continents (Genèse 1:9-10). 
Sur les continents, Dieu planta toutes sortes de ver-
dure — des arbres, des arbrisseaux, des fleurs, de 
l’herbe — tout ce qui peut pousser sur la Terre. Ce 
même jour, le sol de la Terre se couvrit de verdure, 
produisant toutes sortes de plantes (Genèse 1:11-13). 
Le quatrième jour, Dieu sépara les poussières et les 
gaz nuisibles restants d’avec le ciel ; ainsi, le Soleil, 
la Lune, et les étoiles se mirent à briller de toute 
leur splendeur au-dessus des eaux et de la Terre 
(Genèse 1:14-19).  

Le cinquième jour, le Créateur créa, dans les mers, les 
baleines, les poissons, les anguilles, les octopodes, et 
les nombreuses autres créatures aquatiques. 
Ce même jour, Il créa aussi tous les oiseaux ailés pour 
voler dans le ciel. De ces créatures des eaux et de ces 
créatures des airs, découla de multiples espèces et, 
petit à petit, les eaux et les mers furent remplies de 
créatures vivantes (Genèse 1:20-23).  
C’est ainsi que Dieu renouvela la surface de la Terre 
en cinq jours ; la planète était maintenant prête à ac-
cueillir l’Homme que Dieu voulait créer pour y habi-
ter. Mais avant de créer l’Homme, le sixième jour, 
Dieu fit encore d’autres créatures et animaux pour 
peupler la Terre : les éléphants, le bétail, les lézards, 
les vermisseaux, les insectes, ainsi que tous les 
autres animaux qui marchent ou qui rampent sur la 
Terre (Genèse 1:24-25).  
 
 

Dieu créa l’Homme  
Enfin, Dieu entreprit la tâche la plus importante de Sa 
création physique. En se servant des éléments avec 
lesquels Il avait formé la Terre, il forma l’Homme ! 
(Genèse 1:26-28) 
Le premier homme fut formé de telle façon qu’il res-
semble beaucoup à Dieu. C’était comme si Dieu, en 
tant que sculpteur, faisait une statue de Lui-même 
— en chair, en sang, et en os ! En réalité, Dieu forma 
ce premier homme de la poussière de la Terre, puis Il 
lui souffla dans ses narines et l’homme devint un être 
vivant, le seul être vivant de son espèce (Genèse 2:7).  
L’Éternel Dieu appela ce premier homme Adam.  

Celui-ci était la première âme vivante, une âme 
mortelle, sur la planète (I Corinthiens 15:45). Le 
Créateur avait déjà préparé un beau jardin pour per-
mettre aux êtres humains d’y vivre et d’y travailler. 
C’était le jardin d’Éden. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’Éternel Dieu savait qu’Adam se sentirait seul s’il 
continuait à être le seul homme vivant. Il prit donc 
une des côtes d’Adam, alors que celui-ci dormait 
d’un sommeil profond, et, grâce à Ses immenses 
pouvoirs de Créateur, Il créa la femme. Il donna la 
femme à l’homme, et Adam lui donna le nom d’Ève 
(Genèse 2:18-22). L’Éternel Dieu forma et créa tout 
cela en six jours. Chacun de ces jours se composait 
de vingt-quatre heures, dont une partie formait la 
nuit et l’autre le jour, tout comme maintenant.             
— La Bible  racontée aux enfants, 1960 

Le Soleil, la Lune et les étoiles apparurent le 4ème jour  

« L’Éternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre » 
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    NOUVELLES DE L’ŒUVRE FRANCOPHONE 

France 
 

N ous avons lancé notre nouveau site Web en mars 
2018, et nous sommes heureux d’annoncer que 

nous avons augmenté le nombre de visiteurs sur pour-
lavenir.org de 655% pour la période de six mois allant 
du 1er mai au 31 octobre 2018 par rapport à la même 
période, l’année précédente. En 2017, au cours de 
cette période, nous avions accueilli 3 990 visiteurs 
contre 30114 visiteurs en 2018. Nous prévoyons de 
nouvelles capacités techniques et du nouveau conte-
nu en 2019 et partagerons davantage de nouvelles 
dans les prochains numéros du Trait d’Union.  
Nous avons le plaisir de vous annoncer notre nou-
velle brochure intitulée « Que nous enseigne la 
Bible au sujet de la Dîme ? » Elle représente notre 
19ème brochure et si vous ne l’avez pas encore re-
çue , veuillez-nous en faire la demande, et nous vous 
enverrons votre exemplaire gratuit. 
L’'association française a déplacé son siège social de 
Paris à Saint-Médard-en-Jalles. Notre nouvelle adresse 
est : EDU France, 24 avenue Descartes, 33160 Saint-
Médard-en Jalles. Ce déménagement permet à l’asso-
ciation française d’avoir une adresse qui correspond 
au lieu où se trouve une congrégation locale et consti-
tue le premier pas vers la mise à jour de notre forme 
d’association en matière d’embauche d’employés et de 
propriété.  
La Pâque cette année aura lieu le jeudi 18 avril au 
soir et la soirée mémorable aura lieu le vendredi 19 
avril, en soirée. Le 1er jour des Pains sans Levain 
aura lieu le Sabbat 20 avril et le dernier jour, le ven-
dredi 26 avril. 
En France, les frères se rendront de nouveau à 
Sainte-Hélène, près de Bordeaux, pour célébrer la 
Pâque et le 1er jour des Pains sans levain. Tim et 
Maryse Pebworth se rendront en France avant les 
Jours Saints pour visiter des sites potentiels pour la 
Fête 2020 et finaliser les préparatifs en vue de la 
Fête des Tabernacles de 2019.   
Le projet Good Works des États-Unis parrainera trois 
volontaires qui participeront au camp des jeunes de 
cette année, en Côte d’Ivoire en juillet. Les trois vo-
lontaires resteront à Bordeaux, dans des familles 
d’accueil pendant deux semaines pour étudier à 
l’Alliance Française et fraterniser avec les frères et 
sœurs de Bordeaux, avant de se rendre à Abidjan 
pour enseigner l’informatique,  les techniques d’en-
tretiens dans la recherche d’emploi, ainsi que des 
cours de base de langue anglaise. Le camp en Afrique 
de l’Ouest cette année se tiendra du dimanche 21 juillet 
au dimanche 28 juillet.  
La Fête des Tabernacles en France en 2019 aura lieu 
au Village Pierre et Vacances du Cap Esterel à St Ra-
phaël. Les inscriptions pour les visiteurs anglophones 
commenceront en mars 2019 et nous avons une capa-
cité d’environ 220 personnes.  — Tim Pebworth 

Togo : Une réelle amitié 
 

U n frère  allemand d’origine togolaise, Monsieur 
Martin Agbezudo rend à l’Église du Togo une 

visite périodique.  
Son séjour de cinq semaines cette année,  nous a par-
ticulièrement marqué et nous voulons partager son 
expérience avec d’autres frères et sœurs qui auraient 
le désir de faire de même.  
Durant les Sabbats il nous a donné des sermons enri-
chissants comme il a l’habitude de le faire dans sa 
congrégation en Allemagne. 
Mr Agbezudo et moi-même avons  également rendu 
visite aux frères et sœurs de l’Église d’Accra et nous 
avons assisté à l’assemblée du 8 juillet 2018 avec 
eux.  
Ce sabbat coïncidait avec l’inauguration de la nou-
velle salle qu’une sœur de cette congrégation a fait 
construire gracieusement. C’est un exemple que nous 
devons tous suivre pour mieux servir notre Dieu. 
Car nous sommes Son ouvrage, ayant été créés en 
Jésus-Christ pour de bonnes œuvres, que Dieu a pré-
parées d’avance, afin que nous les pratiquions.                      
Éphésiens 2:10. — Kossi Fiaboe 
 
 

 
 
 

 

L’Église de Lomé lors de la visite de Mr Agbezudo 

L’assemblée à Accra lors de notre visite 
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Congo 
 
La remise du matériel didactique et des équipements 
au Centre Tabitha de Kasumbalessa a eu lieu en no-
vembre dernier grâce à don d’une famille par le biais 
de LifeNets.  
Le Centre est un projet crée par Monsieur Sam Kason-
go, il y a quelques années à Kasumbalsa.  
Il se situe à une heure de route de Lubumbashi dans le 
grand Katanga.  
Le Centre compte plus 100 enfants abandonnés ou 
orphelins sans aucune prise en charge scolaire.  
Depuis la rentrée scolaire 2018/2019, l’Église aidée 
par LifeNets prend en charge 20 enfants orphelins, et 
une enseignante pour l’école maternelle.  
Ce matériel se compose de tenues scolaires, de maté-
riel didactique et d’un salaire pour l’institutrice.  
— Moïse Elisée Mabout  
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Bénin  
 
Mariage à Cotonou. « C’est pourquoi l’homme quitte-
ra son père et sa mère et s’attachera à sa femme et ils 
deviendront une seule chair. »  
Ce principe biblique a été mis en pratique le di-
manche 23 décembre dans les liens sacrés du ma-
riage par M. Jean-Paul Ogounle et Mlle Nicole Odje.   
J’ai officié la cérémonie qui s’est tenue à l’hôtel Kob 
devant plus de 120 invités. 
Félicitations à Nicole et à Jean-Paul.  
— Moïse Elisée Mabout 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Fréderic Banza remettant le matériel à l’institutrice 

Les jeunes mariés 
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M. Kubik en visite au Sri Lanka et en Inde  

B everly et moi avons visité le Sri Lanka et l’Inde 

du 2 au 17 octobre avec le Pasteur International 

responsable de cette région, M. David Schreiber et 

son épouse Jolinda. M. Kubik à Colombo, au Sri 

Lanka, avec 30 frères réunis le vendredi soir. 

La congrégation de Colombo, au Sri Lanka, est très 
dynamique et démonstrative.  
Le vendredi 5 octobre au soir, 30 personnes se réuni-
rent chez l’un des membres.  
Le jour du sabbat, nous nous sommes tous réunis 
pour l’assemblée, après laquelle nous avons tenu une 
conférence publique présentée par M. Schreiber et 
moi-même, et portant le nom du programme télévisé 
« Beyond Today ». 
Lors d’un court vol vers l’Inde,  trois autres confé-
rences avaient été organisées dans l’état oriental de 
l’Andhra Pradesh. 
 Environ 170 personnes assistèrent à ces réunions et 
exprimèrent un grand intérêt pour l’Église de Dieu 
Unie. Nous avons visité l’un de nos anciens étudiants 
de l’ABC, M. Ezekiel Polinati qui réside dans la ville 
de Visakhapatnam.  
Il se joignit à nous lors de notre voyage dans l’État de 
l’est du Mizoram, niché entre le Bangladesh et le 
Myanmar.  
C’est dans cette région-là que nous rendons visite 
depuis environ dix ans à des personnes qui obser-
vent le sabbat. Cette église, qui compte trois con-
grégations, s’est elle-même nommée « United 
Church of God » ( Église de Dieu Unie).  
Ils avaient prié pendant de nombreuses années pour 
trouver une autre église ayant des croyances simi-
laires, dans l’espoir de pouvoir s’y associer. Avec 
nous, ils ressentent un lien particulier.  
Ils ont adopté nos Croyances Fondamentales et ont 
traduit une partie de nos publications dans la langue 
Mizo. 
Nous les avons accompagnés lors d’une visite à ces 
trois congrégations et nous avons rencontré leurs 
dirigeants, ainsi que d’autres groupes qui observent 
aussi le sabbat dans la région.  

Cette partie de l’Inde est presque à 100 % chrétienne 
à cause des missionnaires britanniques qui l’avaient 
visitée dans les années 1890. 
J’aimerais vous faire part de l’exemple d’une per-
sonne appelée à la vérité.  
Il y a plus de dix ans, à Agra (où se trouve une con-
grégation de l’Église de Dieu Unie), une personne 
hindoue remit à George Samuel un exemplaire de 
notre revue Good News qu’il avait trouvé.  
La personne n’était pas intéressée par la revue, 
mais pensait que George pourrait l’être. George 
trouva le Good News instructif et demanda d’autres 
publications, puis une visite. Après un certain 
temps, il fut baptisé avec sa femme, Shobha.  
J’ai eu l’honneur de les rencontrer pour la première 
fois et d’entendre l’histoire de leur foi pour devenir 
chrétien et sortir de la culture hindoue.  
Nous espérons que George pourra venir à l’Ambassa-
dor Bible College pour le deuxième semestre qui 
commence en janvier.  
Nous avons également rendu visite à d’autres 
membres et entendu le récit de leur appel. 
Notre dernier arrêt en Inde était à Delhi où George et 
Shobha Samuel sont venus à notre rencontre. Ils vivent à 
Agra où se trouvent notre congrégation en Inde et le site 
de la Fête des Tabernacles. Lui et son épouse organisent 
maintenant les assemblées hebdomadaires dans leur mai-
son pour environ 12 à 20 personnes. Cette visite aux 
églises du Sri Lanka et d’Inde fut l’une des plus éton-
nantes que je n’ai jamais faites. Nous avons ressenti 
le même esprit de Dieu que nous pouvons ressentir 
ailleurs, chez nos frères partout dans le monde.  
J’ai beaucoup plus de détails et de photos de notre 
récent voyage sur mon blog de voyage sur http://
v2.travelark.org/travel-blog/victorkubik/24  
— Victor Kubik, United News novembre-décembre 

2018  

 

M. Kubik à Colombo, au Sri Lanka, avec 30 frères réunis le 
vendredi soir. 
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Quatre bâtiments inaugurés au Malawi et en 
Zambie 
Un événement important lors de mon récent voyage 
(19 mars-17 avril) en Afrique australe fut celui de 
l’inauguration de quatre salles d’assemblées pour 
l’Église. Deux étaient au Malawi (Blantyre et Li-
longwe) et deux en Zambie (Mufulira et Mufumbwe). 

Ces bâtiments appartenant à l’Église, représentent un 
lieu de rassemblement pour nos sabbats hebdomadaires. 
Deux d’entre eux serviront de sites de fêtes, de lieu 
pour les camps des jeunes et autres événements tels que 
des séminaires de formation. Le financement provient 
de subventions internationales, Good Works, LifeNets 
et des dîmes et des offrandes locales. Une grande partie 
du travail fut réalisé par nos frères. Chacun de ces bâ-
timents a une histoire unique dans sa planification 
et sa construction. Nos premiers besoins furent 
d’évaluer l’emplacement par rapport au lieu de ré-
sidence de nos frères et de la disponibilité des 
moyens de transport.  
La plupart des membres doivent utiliser les transports 
publics pour venir aux assemblées. Le résultat fut très 
encourageant puisque les bâtiments permettent d’avoir 
un lieu de réunion et un lieu d’activités pour l’Église. 
Puisque les emplacements sont dans des zones très 
peuplées, le public peut aisément remarquer nos bâti-
ments, prendre note du fait que nous sommes une 
Église et venir y découvrir les publications sur nos 
croyances en faisant également  connaissance avec les 
leaders de l’Église. Cela fut très encourageant pour 
nous tous ! 
Dans chacun de mes discours d’inauguration, je me 
suis référé à la consécration de Salomon pour le 
temple original à Jérusalem se trouvant dans 1 Rois 8. 
Dans sa prière, il bénit premièrement l’assemblée 
d’Israël, qui est le temple vivant de Dieu. Puis il prie 
pour que Dieu soit présent afin de répondre aux 
prières de Son peuple. Ensuite, il prie pour que le 
temple devienne un lieu d’intérêt pour « l’étranger », 
pour celui qui arrive d’ailleurs. Ce serait un endroit 
pour l’étranger d’entendre parler, de voir l’exemple et 
les fruits de ceux qui obéissent à Dieu. Pour finir, Sa-
lomon inaugure et bénit le bâtiment. 

Lors de cette visite dans nos congrégations et aux lea-
ders en Afrique du Sud, au Malawi et en Zambie, nous 
avons été très encouragés par leur croissance et leurs 
dirigeants. Au cours des deux dernières années, nous 
avons envoyé Darris McNeely et Steve Myers comme 
enseignants pour faire des séminaires de formation qui 
ont donné des fruits en ce qui concerne le développe-
ment des serviteurs.  
Alors que beaucoup de sujets furent présentés, le 
plus apprécié fut celui de l’enseignement de la Bible 
et des explications plus profondes de nos Croyances 
Fondamentales. 
Le bâtiment de Lilongwe, au Malawi, faisait partie 
d’un projet plus large de LifeNets comprenant une 
vitrine appelée le « Centre d’affaires LifeNets ».  
Il comprend un Café Internet, une épicerie et un salon 
de beauté. Ceux-ci emploient un certain nombre de 
nos frères. À Mufumbwe, la plupart des gens se dépla-
cent à pied pour se rendre à l’Église. Un puits précieux 
d’eau potable et une irrigation fut le résultat d’un don 
d’une autre Église observant également le sabbat, à 
Portland, dans l’Oregon.  
Pendant plusieurs années, avant la construction de la 
salle, les membres se rencontraient « sous le man-
guier », dans un orphelinat dirigé par un membre, 
Joseph Kapatula. 
Espérons que l’année prochaine il y aura un bâtiment 
de plus à inaugurer à Manyinga, Zamiba, à environ 
96 km à l’ouest de Mufumbwe. 
Nous sommes reconnaissants envers Dieu d’avoir pu 
voir ces quatre projets se réaliser. 
Les autres faits saillants de cette visite furent de passer 
du temps avec nos leaders de la congrégation à leur 
domicile.  
Nous avons rencontré Jason et Monique Webster, Ar-
thur et Gail Fisher à Johannesburg, en Afrique du Sud ; 
Brennan et Michala Hilgen à Lilongwe au Malawi ; 
Gracieux et Loney Mpilangwe à Blantyre au Malawi ; 
Filius et Chowise Jere de Chipata, en Zambie ; Nawa 
et Felicia Talama à Lusaka, en Zambie ; Derrick et 
Cherry Pringle à Kitwe en Zambie ; et enfin Vivien et 
Cathy Botha au Cap, en Afrique du Sud. 
 — Victor Kubik, mai-juin 2018 
 

 

NOUVELLES INTERNATIONALES  

La congrégation et le nouveau bâtiment à Mufumbwe, Zambie 

Victor et Beverly Kubik posent avec la congrégation de 
Lilongwe, au Malawi, lors de la dédicace du nouveau 
bâtiment de l’Église. 


